
Extraits de la poésie de Thérèse 

"Pourquoi je t’aime, ô Marie"  
 

1- Oh ! je voudrais chanter, Marie, pourquoi je t’aime  

Pourquoi ton nom si doux fait tressaillir mon cœur  

Et pourquoi la pensée de ta grandeur suprême  

Ne saurait à mon âme inspirer de frayeur  

Si je te contemplais dans ta sublime gloire  

Et surpassant l’éclat de tous les bienheureux  

Que je suis ton enfant je ne pourrais le croire  

O Marie, devant toi, je baisserais les yeux !… 

2 - Il faut pour qu’un enfant puisse chérir sa mère  

Qu’elle pleure avec lui, partage ses douleurs  

O ma Mère chérie, sur la rive étrangère  

Pour m’attirer à toi, que tu versas de pleurs !…  

En méditant ta vie dans le saint Evangile  

J’ose te regarder et m’approcher de toi  

Me croire ton enfant ne m’est pas difficile  

Car je te vois mortelle et souffrant comme moi… 

6 - Tu me le fais sentir, ce n’est pas impossible  

De marcher sur tes pas, ô Reine des élus,  

L’étroit chemin du Ciel, tu l’as rendu visible  

En pratiquant toujours les plus humbles vertus.  

Auprès de toi, Marie, j’aime à rester petite,  

Des grandeurs d’ici-bas, je vois la vanité,  

Chez Sainte Elisabeth, recevant ta visite,  

J’apprends à pratiquer l’ardente charité. 

7 - Là j’écoute ravie, Douce Reine des anges,  

Le cantique sacré qui jaillit de ton cœur.  

Tu m’apprends à chanter les divines louanges  

A me glorifier en Jésus mon Sauveur.  

Tes paroles d’amour sont de mystiques roses  

Qui doivent embaumer les siècles à venir.  

En toi le Tout-Puissant a fait de grandes choses  

Je veux les méditer, afin de l’en bénir. 

15 - L’Evangile m’apprend que croissant en sagesse  

A Joseph, à Marie, Jésus reste soumis  

Et mon cœur me révèle avec quelle tendresse  

Il obéit toujours à ses parents chéris.  

Maintenant je comprends le mystère du temple,  

Les paroles cachées de mon Aimable Roi.  

Mère, ton doux Enfant veut que tu sois l’exemple  

De l’âme qui Le cherche en la nuit de la foi. 

16 - Puisque le Roi des Cieux a voulu que sa Mère  

Soit plongé dans la nuit, dans l’angoisse du cœur ;  

Marie, c’est donc un bien de souffrir sur la terre ?  

Oui souffrir en aimant, c’est le plus pur bonheur !…  

Tout ce qu’Il m’a donné Jésus peut le reprendre  

Dis-lui de ne jamais se gêner avec moi…  

Il peut bien se cacher, je consens à l’attendre  

Jusqu’au jour sans couchant où s’éteindra ma foi… 

17 - Je sais qu’à Nazareth, Mère pleine de grâces  

Tu vis très pauvrement, ne voulant rien de plus  

Point de ravissements, de miracles, d’extases  

N’embellissent ta vie, ô Reine des Elus !…  

Le nombre des petits est bien grand sur la terre  

Ils peuvent sans trembler vers toi lever les yeux  

C’est par la voie commune, incomparable Mère  

Qu’il te plaît de marcher pour les guider aux Cieux. 

22 - Tu nous aimes, Marie, comme Jésus nous aime  

Et tu consens pour nous à t’éloigner de Lui.  

Aimer c’est tout donner et se donner soi-même  

Tu voulus le prouver en restant notre appui.  

Le Sauveur connaissait ton immense tendresse  

Il savait les secrets de ton cœur maternel,  

Refuge des pécheurs, c’est à toi qu’Il nous laisse  

Quand Il quitte la Croix pour nous attendre au Ciel. 

25 - Bientôt je l’entendrai cette douce harmonie  

Bientôt dans le beau Ciel, je vais aller te voir  

Toi qui vins me sourire au matin de ma vie  

Viens me sourire encor… Mère… voici le soir !…  

Je ne crains plus l’éclat de ta gloire suprême  

Avec toi j’ai souffert et je veux maintenant  

Chanter sur tes genoux, Marie, pourquoi je t’aime  

Et redire à jamais que je suis ton enfant !… 


